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S! LES JAPONAIS 
VOULAIENT OCCUPER HAINAN 

l'Angleterre serait aux côtés de la France 
pour prendre tontes mesures utiles 

Les fêtes de Jeanne Hachette, à Beauvais LÀ GUERRE D'ESPAGNl 
ET SES RÉPERCUSSIO] 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE.) 

(Pli Keystone.) 
La JEANNE H A C H E T T E 1938 tirant le. premier Jet dix coups Je canon traditionne U, en souvenir Ju siège Je 1472. 

La guerre sino-japonaise te rapproche Je not possessions asiatiques. Les Japonais 
viennent Je bombarder l"de chinoise Je Haï-Nen, située à quelques kilomètres Je 

notre concession Je Kouang-T chêou et à 300 kilomètres Je YlnJochine. 

Londres, 37 Juta. — Le capitaine Alan rappel définitif. Selon lui. entre les deux 
Qraham. d é p u t é conservateur, a d e - I thèses divisant la diplomatie a l lemande 

Les SOUTERRAINS TRAGIQUES 
DU FORT LOREAU 

A RONDUES 

m a n d é lundi après-midi , A la Chambre 
des communes A M. Chamberlain, s'il 
A— lf*»r* l'assurance au gouvernement 
français qu'il aura l'appui actif du gou
vernement britannique d a n s toute m e 
sure qu'il Jugerait nécessaire pnur e m 
pêcher les Japonais de mettre en péril 
la sécurité de l'Indochine française, e n 
occupant Ha lnan ou le* lies voisines. 

« Les gouvernements britannique et 
français, a répondu M. Butler, ont bien 
précisé au gouvernement de Tokio, par 
l ' intermédiaire de leurs ambassadeurs . 
qu'As considéreraient toute occupation 
de Ha lnan par les troupes japonaises. 
comme une mesure pouvant donner lieu 
à das complications indésirables. Au cas 
o ù de tel les complicat ions surgiraient, 
l es gouvernements de Londres et de 
P l a i s se donneraient réciproquement 
s a » aucun doute, l'appui que compor
teraient les circonstances. > 

Le Reich veut-il rompre 

avec le gouvernement 
de Tchang-Kaï-Chek ? 

Tokio. 27 Juin. — Le correspondant 
d é IPagenoe Dornét A Berl in, déclare 
tenir de source autorisée que 1* retour 
da l 'ambassadeur a l lemand en Chine. 
M. Trautman, const i tue en réalité u n 

médiat ion ou appui to ta l a u Japon , 
celle-ci l 'aurait f inalement emporté à 
la suite d e la récente visite A Berlin 
du général Ott, ambassadeur du Reich 
a Tokio. 

M. Trautman. part isan convaincu de 
la politique d'équilibre entre la Chine 
et le Japon, aurait é té e n conséquence 
sacrifié. 

n serait remplacé à Hankéou par u n 
diplomate aux s en t iment s m o i n s pro-
chtnols. On envisagerait m ê m e à Berlin 
de laisser le poste vacant, ce qui serai t 
un premier pas vers une rupture des 
relations diplomatiques entre le Re ich 
et le gouvernement de T c h a n g - K a i -
Ohek. 

Deux jeunes garçons, 
explorant le fort, 

tombent dans un t: ou, 
d'où ils sont 
retirés blessés 

De nombreux accident» 
te sont précédemment produits 

dans cet ouvrage désaffecté 
he fort de Bondues, officiellement dé

nommé « fort Lobeau » construit vers 
1880, a été, o n le sait, en partie détruit 
au cours de l'occupation par les Alle
mands. Ceux-ci, se rendant compte avant 
leur fuite que cet ouvrage aurait pu 
être de quelque uti l ité aux armées aî
nées, le rendirent inutilisable, en faisant 
sauter ses organes les plus importants. 
C'est ainsi que la tourelle blindée fut 
détruite, las voûtes des galeries trouées 
e n de multiples endroits par de puissants 
explosifs. 

L'affaire des empoisonnements de Liège 
devant la Cour d'assises 

1 — . * . 

LE COUVRE-LIT RÉVÉLATEUR 

Un témoin reconnaît, parmi les pièces à conviction, 

le couvre-lit d'une défunte à laqueUe la veuve Becker 

* avait fait prendre de sa fameuse tisane 

Liège. 37 |uin. — Le publie boude . malades. La visiteuse, faisant valoir ses 
cette 38e audlenea. Il semble qu'il sott | capacités d'Infirmière, précisa qu'elle 

• t dégoûté de tout ce qu'il a vu et 
entendu depuis l'ouverture des débats 
de cette tragique affaire. 

L'accusée, elle-même, n'a plus l'atti
tude hargneuse de la semaine dernière 
B l e a varié son système de défense. 
B l é n'injurie plus les témoins : elle ne 
las accusa plus. Elle répond presque po
ussent 

fi reste encore trois morts mystérieuses 
à étudier. 

L'affaire Bulle 
Il est d'abord question de la mort de 

M a e TCUV» Bulte. Agée de 70 ans. 
L'accusation reproche à la vsuvt Bec

ker de l'avoir empoisonnée. 
Le premier témoin, Mme Ranquet. qui 

a connu intimement la défunte, déclare 
que celle-ci. malgré son grand âge. 
Jouissait d'une santé robuste. Un Jour, 
raconte-t-elle en substance. Mme Bulte. 
qui habitait le même Immeuble, vint 
«remprunter deux verres : « J'ai une 
visite, dit-elle, et ma visiteuse m'a ap
porté u n e bouteille de porto. Or, ma 
vaisselle est encore emballée ». J'ai ap
pris, le lendemain, que la visiteuse en 
question était une nommée Becker. 

Le témoin a assisté à la maladie de la 
veuve Bulte. qui, prèclse-t-elle. vomis
sait abondamment vert. 

Sue a aussi entendu une dispute e n 
tre les deux femmes. La défunte disait 
A rase usée : « Laisse-mol tranquille I >. 
Mme Becker avait une cuillère en main 
e t voulait faire prendre k la malade une 
potion qui ee trouvait sur la table de 
nuit . 

Mme WUlems. belle-steur de la veuve 
Bulte. dit, elle aussi, que sa parente 
était une personne robuste, qui n'était 
Jamais malade. Interrogée sur le point 
de savoir «1 la défunte possédait onel -
qus bien, le témoin répond par l'affir
mative. 

Le frère de Mme Bulte atoute que 
eaOe-et possédait auael des bijoux 

Le Procureur général fait remsraiirr 
qoe. ê la maison mortuaire on n'a plus 
retrouvé qu'un billet de cent francs. 

D'autre témoins donnent des détails 
sans Importance. 

Qn entend ensuite une dame Pllet. 
Agée de «7 ans. Celle-ci raconte qu- . 
vers la fin septembre, elle a reçu la vi
s i te de la veuve Becker, k propos de 
l'achat d'un immeuble. 

» Je reviendrai, a-t-elle dit A Mme Pl
ie*, et J'apnorteral une bouteille de D T -
te ». Le témoin déclara qu'elle n'avait 

de rien, et la visiteuse ne se re
plus. 

L'affaire Lange 
Dans l'affaire Lange comme dana plu

sieurs autres, l'accusée fit la connaissan
t e 4 * ee e victime > (acte d'accusation) 
sur un banc du boulevard d'Avroy. Dana 
cette agaire comme dana l'autrea. aussi. 
la défunte et la veuve Barber c-nsom-
a è r e n t ensemble du vin. Quelques Jours 
phis tarai, la veuve Lange rendait le der
nier soupir. 

Un frère dominicain, portier d'un ~o*t-
eeat du quai Matlva. k Liège, vient dé-
eiaiar qu'il meut, à deux reprises, une 
M l m i visite. H s'agit d u n e femme qui 
a v a i t voulu que lui fussent cemmunl-

i 4 e | i « m m n a riches et 

Un candidat 
du Parti social français est élu 

conseiller général d'Alger 
Alger, 27 juin. — L'élection de ba l 

lottage qui a e u l i eu a u Consei l général 
d'Alger a d o n n é l e résultat su ivant : 

Inscrits : 8 188. — Votants : 4.558 
Ont obtenu : 

M M . D u m o r d , *?JBJf 2.668 ELU 

" • ' • ' C O m m - • - " 5 ! * ï | On prétendit u n certain temps après 
i - " Y e r s • yoa- la guerre que le génie militaire avait 

— — ~ | songé k le reconstruire, tout en le mo
dernisant. Mais ce projet ne fut pas mis 
k exécution. 

Quoi qu'il en soit, tout a été laissé en 
l'état d'après-guerre. L accès de l'ouvrage 
est d'ailleurs Interdit au public, a'il faut 
en croire un écriteau apposé k Ventrée. 

Mais U est fait peu de cas de cette 
interdiction, car nombreux sont les pro
meneurs qui se rendent a u fort pour 
le visiter. Ceux-là commettent une Im
prudence qui leur est parfois fatale. 

n e n a été ainsi pour trois Jeunes 
garçons de Bondues, qui. dana l'après-
midi de dimanche, avaient projeté d'ef
fectuer une exploration dans le fort. 

Ils s'y trouvaient depuis une heure 
et avalent déjà parcouru de nombreux 
couloirs, de nombreuses galeries, monté 
ou descendu des escaliers. SI bien que, 
fatigués. Ils songèrent k partir. 

A l'extrémité d'une galerie ils aperçu
rent une ouverture d'où venait la clarté 
du Jour. Ils se précipitèrent, mais dans 
la pénombre Ils n'avalent p u voir qu'au 
milieu de la galerie, 11 existait u n trou. 
Deux des jeunes Imprudents y furent 
précipités. Le troisième put heureuse
ment se retenir k temps. 

Les deux premiers étalent tombés 
d'une hauteur de quatre mètres dans un 
souterrain existant sous la galerie. 

Le tenancier du Café du Fort, M. Van-
ryckeghem. dont l'établissement se trouve 
prés de l'entrée de l'ouvrage, ayant été 
alerté, se précipita e t put retirer les deux 
enfants. 

Le premier. André Dehaene, 14 ans, fils 
de M. s t Mme Paul Dehaene-Lefebvre, 
demeurant sentier du Bols-Blanc, au 
Mont de Bondues, ne donnait plus signe 
de vie et portait k la face des plaies 
profondes d'où le sang s'écoulait en abon
dance ; l'autre, le Jeune Henri Delbec 
que, 8 ans, fils de M. et Mme Henri Del-
beoque-CaJlevaert, pavé du Mollnel, se 
plaignait de douleurs au poignet. 

Transportés au Café du Fort, ils y re
çurent les premiers ëoino, puis furent re
conduite chez leurs parents, par un .~.uto-
moblllste complaisant. 

Ce ne fut qu'une demi-heure après son 
arrivée chez ses parents, que le Jeune 
Dehaene reprit enfin ses sens. M. le doc
teur Flrmln Bononfant, qui avait été 
appelé, releva des lésions qui d'abord pa
rurent assez Inquiétantes, mais lundi ma
tin, le Jeune blessé se trouvait dans un 
état satisfaisant. 

Quant au petit Delbecque, i l s'était fait 
dans sa chute, une luxation assez sérieuse 
du poignet. 

Nous avons dit que de nombreux acci
denta s'étalent déjà produits dans le fort, 
depuis l'armistice. On nous en a signalé 
une quinzaine, dont plusieurs ont en
traîné des suites graves. 

Le dernier en date, avant celui que 
noua signalons aujourd'hui, s'est produit 
samedi dernier. H a eu pour victime un 
habitent de la rue de Oulsnes k Tour
coing qui a été assez sérieusement 
blessé. 

erait indispensable que des mesu
rée plus sévères sc ient appliquées en 
vue d'Interdire l'entrée du fort. Les chefs 
de familles en seraient particulièrement 
heureux. 

Les gagnants 
.du Sweepstake 

LA RÉPARTITION 

D'APRÈS LE TIRAGE 
DE VENDREDI 

Le numéro 16.422 de la série 1 férue 

PAS DE FAUSSES MANŒUVRES 
DANS LA LUTTE 

CONTRE LE DORYPHORE 
Les directions des Services agricoles du 

Nord et du Pas-de-Calais nous commu-
nquent la note suivante: 

Contrairement aux lnformstolns publiées 
par un Journal agricole, l'administration 
de l'Agriculture ne proscrit point la des
truction des cultures de pommes de terre 
atteintes par le doryphore, 

n r c £j\ u i r r m v e n r r / r r c l An contraire, les cultivateurs sont priés 
UK.» OV MIL.L.IU113 l / s I - U i .3 | d , n'arracher aucune plante, ce qui pour-

~ * *——* rslt provoquer l s descente dans le sol des 
larves les plus grosses. 

De même, pour éviter la dissémination 
des Insectes adultes, les exploitants sont 
invités k ne traiter k l'araénlate que dans 
le cas où ils trouvent plusieurs centaines 
de larves. 

Pour la même raison, les traitements 
préventifs ne sont pas k conseiller. Le 
ramassage soigné des Insectes dans des 
flacons remplis d'essence ou d'alcool est le 
procédé le plus efficace dans le cas présent. 

En ce qui concerne la vie de nr*ecte, 
U y a Heu de préciser également que, dans 
le Nord, le doryphore a une vie beaucoup 
moins active que dans les réglons méridio
nales. Le nombre de ses générations se 
réduit k deux et les agriculteurs doivent 
retenir que par des moyens très simples, 
ils éviteront une Invasion dangereuse. 

pourrait venir en aide k ces personnes. 
Deux fols elle fut ècondulte. 

Les policiers qui firent l'enquête dans 
l'affaire Lange déclarent qu'un seau con
tenant des vomissements traînait k proxi
mité de la morte. Les objets étalent e n 
ordre et rien ne semblait avoir été dé 
rangé. Plusieurs bouteilles se trouvaient 
dana la chambre. 

La séance levée k 13 h. 30 est reprise 
k 15 heures. 

On a entendu d'abord Mme veuve Spl-
neux : elle a été locataire de Mme veuve 
Lange et a fait connaissance de l'accusée 
une dizaine de Jours avant le décès ds 
Mme Lange. Le témoin déclare que la 
veuve Becker a essayé de lui emprunter 
de l'argent. 

Le président Interroge l'accusée sur ce 
fslt. B l e répond : < Ce n'est pas vrai 
ce que dit Madame ». 

Questionnée par Mé Bémy, Mme Spt-
neux reconnaît que la veuve Lange se l i
vrait parfois k des libations avec du vin 
fourni par la veuve Becker. 

La mort de HT" Weiss 
L'enquête roule alors sur le décès de 

Mme Welss. 
Mme Marie Dumont. veuve Lamy, qui 

était une amie de la veuve Lange, a été 
prévenue du décès de cette dernière par 
l'accusée. Au cours d'une conversation 
qu'elle a eue avec la veuve Becker, celle-
ci lui a dit qu'elle recherchait l'occasion 
de soigner les vieilles dames à qui elle 
portait du vin et des gâteaux. Quarante-
huit heures plus tard, la veuve Becker 
se rendait chez la veuve Wleas et deux 
Jours après, cette dernière, après avoir 
piis du thé avec l'accuse» fut prise de 

lolents vomissements auxquels elle ne 
survécut pas. 

A ce moment, le président montre s u 
témoin un couvre-Ut qui se trouvslt par
mi les pièces k conviction. 

Mme Lamy s'écrie : < Mais c'est le cou-
vrr-llt de Mme Welss ». 

L'avocat général : « Est-ce que vous en 
êtes sûre ? » 

Le témoin répond : « Oui, absolu
ment ». 

Me Tschonen fait alors remarquer que 
1 accusée a déclaré qu'elle n'avait rien 
emporté de chez Mme Weiss et que celle-
ci ne lui avait Jamais rien donné. Or, le 
couvre-lit qui se trouve par*-' les pièces 
k conviction a été retrouvé ehes une 
dame k qui la veuve Becker l'avait con
fié pour le placer en dépôt. 

Interrogée k nouveau k ce sujet, l 'sccu-
sée déclare : « Je préfère ne pas répon
dre » 

Cette déclaration produit une vive - - n -
satlon dans l'auditoire. 

La séance a été levée k 18 heures. 

Le numéro 5 2 . 5 9 5 dé U série 1 5 g a g n e 

3 taillioBs 

Le numéro 7 0 . 6 1 1 de U série U gagne 
2 a i l l i o » . 

T o u t k » billets portant les numéros 
ci-dessous gagnent 1 0 0 . 0 9 0 francs L 
65.722 série 4 62.291 série 8 16.422 série 1 
06.681 — 14 19.358 — 6 22.361 — 
84.004 — 5 84.393 — 13 52 596 — 15 
39.597 — 9 23 526 — 7 80.850 — 10 
38.125 — 12 70.611 — 11 86.275 — k 

Lots de consolat ion 
Les 210 billets portant les numéros c i -

dessus dans les séries autres que cel les 
sorties a u tirage, gagnent c h a c u n 20.000 
francs. 

Lot» secondaires 
Tous les billets ae terminant par le 

n* 6 gagnent 100 francs. 
Ces m ê m e s billets g a g n e n t de plus 

1.500 francs s'ils appart iennent à la s é -

Deux autos entrent en collision 
à Rieux-en-Cambrésis 

A Rieux-en-Cambrèsts. une collision 
s'est produite entra l'auto de M Des-
noyelles. éclueler k Cambrai, et celle de 
M. Deeleroa-arueateux. débitant a Avss-
nes-lez-Aubsrt. 

L'èclusler et sa fillette. Agé» (le 13 ans, 
furent blesaéa ; Mme Desnoyellee souffre 
d'une plat» A la face e t l 
fracturée. 

Près d'Evian, un incendie 
dû à la malveillance 
détruit six maisons 

Evian, 27 Juin. — Lundi mat in , 
peu après minuit , dans le vil lage de 
Champanges , prés d'Evian. un Incendie 
a détruit ent ièrement s ix maisons ; i l 
n'y a e u aucune victime, m a i s les d é -
gAts s o n t très importants . 

La causé d u s inistre n'a pas encore 
é té rigoureusement établie , m a i s o n 
l'attribue A l a malvei l lance, le feu ayant 
pris naissance, e n effet, e n plusieurs 
endroits A la fols. L a lueur de l ' incen-
dte a é té aperçue de tout le l ittoral 
vaudois. 

(Ph. Frmnoe-Presee) 
Une vendeuse Je Jixièmes Ju Sweepstake 
au Drancf (Seine-et-Oise). M"* GEORGES 
P E I X E T a gagné 510.000 francs avec un 
dixième non vendu qu'elle avait conservé 

pour elle. 
Voici l'heureuse gagnante filant 

en famille sa bonne fortune. 
rie 1 ; 1.000 francs s'ils appart iennent 
A la série 15 ; 400 francs s'ils appar
t iennent A la s é r i ; I I . 

Tous les billets s e t erminant par le 
n* 68 g a g n e n t 220 francs. 

Ces m ê m e s billets gagnent de p lus 4.000 
francs s'ils appart iennent A la série 1 ; 
2.000 fr. s'ils appart iennent A la série 
15 ; 10.000 f r , s'ils appart i ennent A la 
série 11. 

Tous les billets se terminant par l e 
n* 609 gagnent 3.000 francs. 

Ces m ê m e s bil lets gagnent de plus 
40.000 fr., s'ils appart iennent A la série l ; 
20.000 fr. s'ils appart iennent A la série 
15 ; 10.000 fr., s'il* apeprt i ennent A a 
série 11. 

Les carnets de bord 
des automobilistes 

On noua communique: 
Il est rappelé que le décret du 31 dé

cembre 1937 fait une obligation à tous 
les véhicules effectuant des transports 
privés de marchandises (marchandises ap
partenant au propriétaire — ou au preneur 
en location — du véhicule ou faisant 
l'objet de son commerce, de son Industrie, 
de son exploitation...) d'être mun's d'un 
carnet k souches k feuillets détachables, 
dit « Carnet de bord ». 

Chaque voyage en charge du véhicule doit 
faire l'objet d'une mention sur un feuillet 
du carnet de bord qui doit Indiquer* les 
n o n . adresse, profession du propriétaire 
ou preneur en location du véhicule; le 
numéro d'Immatriculation du véhicule; le 
point d'attache du véhicule; les lieu et 
date du départ; les nom, adresse, profes
sion -de l'expéditeur; les nom, adresse, pro
fession du destinataire; la signature de 
l'expéditeur. 

Le carnet de bord doit obligatoirement 
accompagner le véhicule et être présenté k 
toutes réquisitions des agents du contrôle. 
qui. après en avoir détaché le feuillet 
mobile, ont la faculté de vérifier la nature 
du chargement. 

Seuls sont exemptes du carnet de bord, 
les Véhicules effectuant un transport privé 
de marchandises dans les limites de 11 
zone de camionnage urbain de leur corn 
m u s e (territoire de la commune et des 
communes qui lui sont limitrophes). 

a 

Une réunion 
des anciens étudiants de la Catho 

à Wimereux 
On nous prie d'Informer les Anciens 

étudiants de l'Université catholique, qui 
se trouveraient en villégiature au début 
de Juillet k Wimereux, ou dans les envi
rons que l'Association générale organise 
pour le dimanche 3 Juillet, une réunion 
k laquelle ils sont vivement Invités k 
prendre part e t dont le programme est 
ainsi fixé : 

A 11 h. 30, messe dite en l'église de 
Wimereux, par u n ancien pour les mem
bres de l'Association; A 12 h. 15, réunion 
au Grand Bétel de la plage, place Car-
not : (apéritif et repas par petites tables). 
Le repas sera présidé par M. le bâtonnier 
Henri Derely, président de l'Association 
générale ; à 15 h., excursion dans les en
virons. 

Tous les anciens étudiants qui peuvent 
répondre k cet appel sont priés d'adresser 
leur adhésion k M. Jean-Marie Cailles, 
avocat, 51 bis, Qrand'rue, k Boulogne-sur-
Mer 

a 
M1 Henry Anbepin, ancien bâtonnier 

du barreau de Parla, est décédé dans sa 
70s année. 

> Néanmoins , dans des circonstances 
très compliquées, le gouvernement con
tinue A chercher une solut ion A l 'amia
ble Comme première mesure dans cet te 
vole, il espère que l a Commiss ion In
ternationale dont la création a é té pro
posée, sera prochainement A m ê m e 
d'établir son rapport. Des rapports de 
ce genre, dit-on. peuvent , dans une cer
taine mesure, empêcher de nouvelles 
hécatombes. > 

c Le « Daily Mail », dans un éditorial. 
voit < la m a i n de Moscou » derrière l e 
geste du gouvernement espagnol .» 

€ Au m o m e n t où les puissances s e m 
blent prêtes à adopter une att i tude 
stricte de non-Intervention, écrit-i l , la 
Russie, conformément A sa tactique fa 
milière, s'efforce de compromettre l 'ac
cord international sur l'Espagne. > 

Un journal anglais déclare 
que le général Franco a donné 
aux avions nationalistes Tordre 

de ne plus bombarder 
les navires marchands 

britanniques 
Le m ê m e Journal se dit . par ailleurs, 

e n mesure d'annoncer que « le général 
Franco a donné A l'aviation nationaliste 
l'ordre de ne plus bombarder les navires 
marchands britanniques. > 

La presse de gauche s'abstient de Ju
ger la démarche de Barcelone A laquelle 
elle donne, d'ailleurs, moins de publici
té que les Journaux conservateurs. 

Le < News Chronicle > se borne A no
ter dans un éditorial que les conseils de 
modération donnés par la Grande-Bre 
tagne sont « précisément c e A quoi on 
peut s'attendre d'un gouvernement qui 
ne veut m ê m e pas protéger ses propres 
navires marchands. > 

Le gouvernement anglais 
est toujours prêt à proposer 

sa médiation 
aux deux parties en présence 
Londres, 27 Juin. — Aux nombreuses 

questions inscrites A l'ordre d u Jour de 
la Chambre des communes , le premier 
ministre e t le sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères ont répondu e n 
répétant avec quelques variantes les 
vues déJA connues du gouvernement 
britannique sur les différents aspects 
du problème espagnol , sur la possibilité 
d'une trêve entre les deux parties e n 
conflit. 

Chamberlain M. 
claré 

n o t a m m e n t dé-

c Le gouvernement britannique reste 
prêt A proposer sa médiat ion, seul o u 
de concert avec d'autres nat ions, A 
n'importe quel m o m e n t e t lorsqu'une 
telle act ion paraîtra avoir des chances 
de succès ». 

Répétant peu de t emps après cette 
déclaration, M. ' Butler, qui é ta i t cette 
fois interrogé, a ajouté : c Avec cet 
objectif e n vue, le gouvernement bri
tannique ae t i ent e n contact constant 
avec le gouvernement i tal ien e t les a u 
tres gouvernements étrangers, dont la 
coopération serait uti le ». 
par ailleurs, Miss Wilkinson, travail 
liste, désirant faire préciser par M. 
Butler, l a s i tuat ion respective sur les 
frontières franco-espagnoles e t hispa 
no-portugaise et n'obtenant que des 
réponses Indirectes du sous-secrétaire 
d'Etat, a demandé : 

« Voulez-vous dire que la frontière 
portugaise est ouverte, tandis que la 
frontière française a é té fermée A la 
suite des représentations directes du 
gouvernement britannique 7 ». 

< Je n e puis accepter votre Interpré
tat ion de la s ituation, a répondu M. 
Butler, le fai t e s t que l a frontière 
française a été fermée et que le sys 
t ème d'observation a été suspendu sur 
la frontière portugaise et sur toutes les 
frontières ». 

Enfin, Miss Ellen Wilkinson d e m a n 
dant si l es av ions partant d'Italie pour 
aller bombarder les vil les de la côte 
espagnole e t revenant ensuite e n Ital ie 
entraient dans la catégorie du m a t é 
riel que le gouvernement Italien s'était 
engagé A ne plus envoyer e n Espagne, 
M. Butler a répondu : 

c La réaffirmation des engagements 
déJA fournis e n vertu de l'accord de 
non- intervent ion est proposée par le 
projet de résolution actuel lement sou 
mis £• l'étude du comité de non- in ter 
vention. Je n'ai pas connaissance d'o
pérations d'avions italiens, correspon 
dant A ce que vous m e s ignales ; mai s 
les engagements dont Je viens de par. 
1er couvriraient certainement , dans 
l'opinion du gouvernement britanni 
que, de tel les activités ». 

Un navire anglais est 
et coulé i Alicante-. 

Trois tués 
Alicante, 27 Juin. — Au m o m e n t 

l'on procédait au déchargement 
vivres, l e vapeur britannique 
nham » a été bombardé lundi i 
10 h. 55 par une escadrille rat 

Le vapeur a coulé A 16 h. a » 
son a pu être sauvée . O n compte 
morts, qui n'ont p a s encore é t é 
Unes, mais qui paraissent ai 
l'équipage ; deux dockers o n t é té 
ses. 

...In autre est incendié à Va 
( n tué 

Valence, 27 juin. — Lundi m a t i n , i 
h. 30, cinq avions nationalistes ont I 
bardé le port de Valence, le 
marit ime et le Lazaret. 

Le vapeur anglais « Arlon» a été. 1 
cendlé, U n matelot a é té tué. 

Ces deux bombardements 
causent à Londres 

une fâcheuse impression 
Londres, 27 Juin. — Les deux noté* 

te l les agressions aériennes contre a s 
navires marchands battant pavillon br i 
tannique, o n t causé d a n s les mil ieux 
politiques anglais une impression d 'au
tant plus fâcheuse que les Inr lksUogf 
reçues A Londres depuis 48 heures, f a i 
saient prévoir la On de ces agressions, 
on se demande si ces bombardement» | 
sont le résultat d'une erreur, s'ils 
été effectues par des avions ne re levant 
pas de l'autorité du général Franco, i 
s'ils signifient que l e s indications en 
cil lantes antérieures doivent être I 
pour nulles et non avenues. 

Il est, en 'x>ut cas , certain que l a n e r - -, 
vosité politique qui s'était miMilfustta 
à la dernière séance de la Chambra des 
Communes est de nouveau apparente A 
la suite des dernières nouvelles d X S -
pagne. 

La réponse de Barcelone 
à la note britannique 

Londres, 27 Juin. — En réponse A la 
note britannique du 24 Juin relative A 
la consti tution d'une Commission 
tre d'enquête sur l e s 
des objectifs n o n militaires e n 
le gouvernement républicain esfasssaV 
a remis lundi, a u chargé d'affaires d* 
Grande-Bretagne A Barcelone une nuls» 
par laquelle 11 approuve la consti tution 
d'une Commission d'enquête donna ses» 
accord A sa composit ion e t A son b o t 
et assure d'ores et déJA la Commission 
de sa collaboration la plus loyale. 

CARNET 
Naissances 

A 

— Le presaisr nsejgrls eaehsristlqas na
tional du Canada, s'est terminé k Québec, 
après sinq Jours de osiémeales. par uns 

. , pwsssslsn sslaanslls A laqueUs ont peruel-
JMhbol p , ISBAOS prêtres e t fidèles, devant 300.000 

catholique» massés s u long des r u a . 

T o u s les bil lets se t erminant par l e 
numéro 6.B40 gagnent 10.000 francs. 

Ces m ê m e s bil lets gagnent de plus 
400.000 fr., s'ils appart iennent A la s é 
rie 1 : 200.000 fr., s'ils appart iennent A 
la série 15 ; 100.000 fr., s'ils appart ien
nent A la série 11. 

Ce sont tes blessés de k f a c e 
qai ont v e n d s à Car c l a s s a i 

par s i i i è t n i i 
le nant i ra 7 0 . S 1 1 «k k série U gagnant 

«k gros lot «k 2 • i a s e n i 
Le secrétariat général de s Blessés de 

la face annonce que les souscripteurs des 
d ix i èmes émis e t garant i s par l'Union 
des blessés de la face o n t gagné qua
torze mil l ions cinq cent quatre-v ingt-
cinq mille sept cent v ingt francs 
(14.585.720 fr.). 

S ix chevaux couraient pour les d ix iè 
m e s t Gueules Cassées» . Le cheval Bols 
Roussel a fait gagner aux souscripteurs 
de Caroassonne possédant les d ix ièmes 
du n* 70.811. série 11, 2.100.000 fr. 

Le total des lots gagnés par les sous
cripteurs des billets < G'ieutes Cassées » 
s'élève A la somma Importante de quatre 
cent so ixante -hui t mil l ions deux cent 
quarante-huit mille quatre-vingt-dix fr. 
(468.248.000 fr.) . 

Les lots s o n t payés aux gagnants . 
s a n s except ion et sans aucune retenue. 
dès c e Jour, 30. rue d Aguesseau. A P a 
ris, de 8 h. 30 du m a t i n A 17 heures s a n s 
interruption (sauf samedis après-midi . 
d i m a n c h e s e t Jours fériés) . 

la mémoire 
de Pauteur 

de la 
< Brabançonne > 

— M. et M - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Segard sont heureux de vous antmoenr 
la naissance de leur fille, Danie ls . 

Lille, 26 Juin 1938. 
d 67, boulevard Vauban. 

— M. et M - Joies Lemrent-Mette o n t 
la Joie d e vous annoncer l a 
de leur fils, Jules. 

Tourcoing, le 17 Juin 
Mercredi 29 - Jeudi 30. d 

— M. et M " Robert D n f u a i s H -
WUlem sont beureux d'annoncer a 
naissance de leur fils, Phil ippe. 

Roubalx, l e 22 Juin. 
72, rue de Maufalt . 

Jeudi 30 Juin - Vendredi 1 " Juil let 
Cet av i s t ient l ieu de faire-part . A j 

— M. e t M— Daqaenne-Caste ia in s o t a 
heureux de faire part de la naissance An 
leur pedte Nicole. 

Wattrelos, 34, rue de la Boutlllerie. 
— 2, rue des Poilus. A 

Mariages 
— Lundi 4 Juillet, sera célébré, A 

10 h. 30. e n l'église du St-Rédemptanr. 
à Roubaix, le mariage de M"* Ansnafn 
Duhamel, fille de M. Hector D u h a n a i . 
secrétaire général honoraire de la Mafete 
de Rx. avec M. Gabriel Deceal, neveu ds> 
M " " Gabriel le e t Germaine DecooL 

Cet « v i s t ient l ieu de faire-part. 
Roubaix. 194, Bd Beaurepalre. 
Lille, 256, rue Léon-Gambet te . A : 

— Lundi 20 Juin a été célébré, d a n s a . 
plus stricte int imité , e n l'église Saint—! 
Antoine, à Roubaix. le mariage As 
Monsieur Lucien Boatekt, fils de M o n 
sieur G. Bousote. pharmacien, e t A * | 
" " * » " • « Boulois-Lepoutre, avec MaAs i 
moiselle Denise Ddbarre . 

• Pc Keysiifiie t 
L E PRÉFET OC L ' A I S N E prononçant son discours à l'inauguration Je la plaque 
apposée sur la maison où naquit, à Saint-Quentin, C H A R L E S R O G I » , héros Je frn-

JépenJance belge et auteur Je la a Brabançonne n. 

On sait que Charles Régler, l'homme 
dCtat belge, et l'un d a pionniers de 
rindèpendanos de nos voisins et amis. 
naquit A 8a int -«usnt ln , le 17 avril 1800 

Four commémorer cette naleann». u n s 
plaque a éèè apposés, dimanche,' sur la 
maison natals de l'homme d'Etat. 

Cette cérémonie a donné lieu A Os 

nombreuses réjouissances franco-belges, 
rehaussées par la présence de la musique 
du 1 " régiment de Guides. 

AU banquet, plusieurs personnalité, 
françaises s t belges, prirent la parole. 
pour exalter la mémoire de Ch. Bogtcr et 
rappeler la nécessite ds l'amitié entre les 
deux pava. 

LA RECONSTITUTION 
DU CRIME D'ESI 

On ae souvient que, le mardi 18 
on découvrait dans u n fossé, i 
le cadavre d'un vieux clochard, 
Oamay, agè de 70 ans. 

L'autopsie devait confirmer l'hy 
d'un crime, émise par l a premiers 
quêteurs. Après d a recherches 
la police mobile de Lille put 
main sur les meurtriers, les 
Edousrd Bury, 28 ans, cultivateur, e t i 
seph Brlsmée, 40 ans, débitant 
sons. 

Le parquet s'est rendu k Estrun, 
avaient été amenés Bury 
pour la reconstitution du drame 

Interrogés, l'un et l'autre 
sent leur participation au crime, 
rejetant sur son complice les plus 
d a charges. 

U n p t n t t A l i n n è a n * a s n a a j 

jpar u iMtaèkjs i La 
Un violent incendie a éclaté 

tin, vers 8 h. 80. au pensionnat 
cré-Cœur, k la Capelle. Las 
pompiers d'Rlrson e t de V u Hua, 
rus sur place, ne purent que 
Immeubles voisina. 

Les cinquante J e û n a fines, 
res de rétablissement, avalent 
conduites en lieu sûr. dés te 
l'ircendle Les dégtte sont 

e< 

Deux motocyclistes 
sont grièvement blessés 

à Loos« 
Deux mineurs polonais habit 

s in-Coupignl« : Edouard 
1 Léon Ruta, roulaient A a o 
territoire ds Loos-en-Oohslle, 
furent renversés par l'auto d s 
lesume. d'AcueU. Pi ujstés a n 
ses. les deux Polonais furent i 
conduits k l'hôpital de Lena. 

Ds ont tous s e n s une fracture 
crâne. Leur état est très grave. 

-ette aanès. ont pris te a s r kénsf 


